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1941 «LE SOLDAT SUISSE» 427

Le retour du soldat (Suite et fin.)

7a femme: Mais enfin, vous avez envahi des villes, pillé, fait
du butin. Où est ton butin?

Thomas: On nous défendait de piller. On fusillait ceux qui se
faisaient prendre.

Ta femme: Oh! Toi, bien sûr, tu ne ferais pas le plus petit
sacrifice pour moi.

Lftomas: Mais enfin... réfléchis! Si j'avais été fusillé, je n'au-
rais pas pu te rapporter mon butin.

Ta femme: Tout ça, c'est des excuses. On s'arrange. Tu pou-
vais le faire prendre par un ami, ton butin. Enfin, tant pis,
n'en parlons plus. J'étais bien bête de me faire des illusions.
Donne-moi ton havre-sac que je regarde ton linge.

Thomas: Mon linge?
Ta femme: Et bien oui, quand tu es parti je t'ai donné deux

caleçons, trois paires de chaussettes et une chemise de re-
change. Où sont tes chaussettes?

Thomas: Là!
Ta femme: C'est ça, tes chaussettes! Des chaussettes toutes

neuves! Ces loques?
Thomas: Mais enfin, Bobonne! Tu me les as données la der-

nière fois que je suis venu. Ça fait quarante ans, quand même,
et en quarante ans, j'ai fait... 180 et 48 et 225 et au
moins trois mille kilomètres.

7« femme: Oh! toi, tu as toujours des excuses. La vérité, c'est
que tu n'as pas soin de tes affaires.

Thomas: C'est quand même malheureux d'entendre ça.
Ca femme: Et puis, d'ailleurs, tout ça, c'est louche! Tu arrives,

tout tremblotant, tout baveux, dans une petite voiture parce
que tu ne peux plus te traîner et tu prétends avoir fait trois
mille kilomètres!

Thomas: Ah! oui, mais ça, c'était dans les débuts, quand j'é-
tais en élite; après j'ai passé en landwehr premier ban.

Ca femme: Premier banc! On voit bien que tu es né fatigué,
toi! Toujours assis; pourquoi pas une chaise pendant que tu
y étais?

Chômas: Premier ban. B-a-n. Ça veut dire première catégorie.
Ca femme: Oui, admettons! et après?
Chômas: Et bien après, j'ai passé en landwehr second ban.
Ca femme: Et qu'est-ce que tu faisais, dans ton second banc?

Chômas: Nous gardions les arrières de l'armée. Ensuite j'ai
passé en territoriale. Là nous gardions les dépôts de munition,
les ponts

Ca femme: Et les estaminets.
Chômas: Bobonne! Je t'assure que tu es injuste. Après j'ai

passé dans le' landsturm armé, puis non armé...
Ca femme: Vous n'aviez plus la force de presser sur la gâ-

chette
Chômas- En dernier, à 80 ans, j'ai fait partie du landsturm

«déchaussé».
Ca femme: Ils vous ont enlevé même vos souliers?
Chômas: Non, à nos âges, nous avions tous les dents un peu

déchaussées, alors on nous appelait comme ça.
Ca femme: Les tremblotants, quoi!
Chômas: Oui... (furieux). Qu'est-ce que tu racontes? As-tu

fini de me dire des choses désagréables?
Ca femme: Continue! Et après, on vous a motorisés, les petites

voitures!
Chômas (très digne): Après?
Ca femme: Oui, après? Qu'est-ce que vous avez gardé?

Bibliographie
Dans le Rang. Ouvrage de Pfetre Favre, illustré de 8 planches

au lavis et au crayon de Friederich Traffeiet et de 8 docu-
ments photographiques en pleine page par l'auteur. Format
15 X 20 cm, 104 pages, en souscription fr. 3.—, en librairie
fr. 3.75.
«Dans le Rang» n'est pas un recueil de plaisanteries, ni une

narration de faits épiques. La Suisse n'a heureusement pas
connu la guerre et l'auteur s'est borné à présenter ici quelques
croquis typiques de la vie du mobilisé avec ses joies et ses
Peines, ses bons et ses mauvais moments.

Cet ouvrage, écrit par un carabinier qui a vécu la «Mob»,
sera pour le mobilisé un recueil de souvenirs. Pour le public
ce sera une documentation véridique de la vie des «gris-verts».

Thomas: La chambre.
La femme: Des députés?
Thomas: Non, la chambre. Nous restions dedans, on ne nous

exposait plus à la pluie, tu comprends, avec nos rhumatis-
mes! Nous nous occupions des statistiques et des cocottes.

La femme: Ah! Tu avoues. Je savais bien qu'il y avait des
femmes là-dessous.

Thomas: Mais non, mais non, des cocottes en papier. On ne
peut pas toujours faire des statistiques. Et puis après, dé-
mobilisés! Ah! je t'assure que ça a été long. On comptait
les jours. Au début, je faisais des coches sur mon fusil et
puis après j'ai dû m'arrêter, il y en avait trop. Il n'y aurait
plus eu de fusil, plus rien que des coches. Enfin, maintenant,
ça y est! Je vais jouir de la vie.

La femme: Il vaut mieux entendre ça que d'être sourde. Ce
feignant revient après avoir vadrouillé dans toutes les villes
de France et de Navarre pendant soixante-dix ans...

Thomas: Mais je t'assure...
La femme: Oui, je sais, tu as fait des cocottes et des coches

et fréquenté les pucelles. 11 revient en voiture pour ne pas
se fatiguer, sans un sou et

Thomas: Pardon! J'en ai huit, enfin... c'est toi qui les as.
La femme: Et au lieu de songer à gagner son pain, à quoi

pense-t-il? A jouir de la vie!!
Thomas: Parfaitement! Mais d'abord, je vais me reposer quel-

ques jours; ou en à bien le droit, quand on a fait la guerre
de cent ans.

La femme: N'exagère pas. Tu n'en as fait que soixante-dix.
77zomas: Tu ne vas pas me chicaner pour trente petites années.

Et puis un bon lit. Ça me changera. Depuis soixante-dix ans
que je couche sur la paille, pourvu de trois paires de chaus-
settes qui n'avaient plus que des trous, de deux caleçons qui
n'existaient plus à force d'avoir été lavés et d'une seule
chemise de rechange que j'ai retournée sept cents fois pour
me donner l'illusion que j'en mettais une neuve! Et voilà!
Bobonne! Va faire le dîner et surtout pas de macaronis bouil-
lis, voilà soixante-neuf ans que j'en mange.

La femme: Soixante-dix.
Thomas: Non, il y a eu des jours où nous n'avions rien à

«bouffer». Ah! Ça fait du bien de se retrouver chez soi.
Il n'y a qu'une chose que je craigne.

La femme: Laquelle?
Thomas: C'est qu'on me remobilise trop vite.

Chez les S. C. F.
I/Olficier: „Voyons Mesdames!.. C'est une véritable pou-
drlère ici et vous allez m'obliger à mettre mon masque."
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